
      
         [image: 9782700263473_cover.jpg]

         

      
   
      
         
            [image: pageTitre]

         

      
   
      
         
            De l’autrice, dans cette série :
            

            Quatre sœurs dansent

            Quatre sœurs et un hiver de rêve

            Quatre sœurs en mer

            Quatre sœurs à cheval !

            Quatre sœurs à Londres

            Quatre sœurs et un Noël inoubliable

            Quatre sœurs en vacances

            Quatre sœurs à New York

            Quatre sœurs dans la tempête

            Quatre sœurs en scène

            Quatre sœurs en colo

            Quatre sœurs en direct du collège

            En grand format :

            Dix jours sans écrans

            15 jours sans réseau

            24 heures sans jeu vidéo

            30 jours sans déchets (ou plus…)

            Un été sans portable

            Louise & Hetseni dans les plaines sauvages

         

      
   
      
         
            Pour Julie, qui sait si bien « habiller » la série.
Les 4 L la remercient pour son regard aiguisé et… 
ses dépliants !

            

            Couverture : Diglee.

            Maquette intérieure : Graphicat.

             

            ISBN 978-2-7002-6347-3

             

            © RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2019.

            Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
Loi n° 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
            

         

      
   
      
         
               [image: ../Images/07A_4SOEURSmanoirHante.jpg]
Une nuit... inquiétante
               

            

            
               – Laure, tu dors ?

               D’habitude, quand l’une de mes petites sœurs me pose cette question en pleine nuit,
                  je ne réponds jamais. En général, « Tu es sûre que tu dors VRAIMENT ? » lui succède.
                  Sauf que, cette nuit, je n’attends pas la suite avant d’allumer la lampe de chevet.
               

               – Non. Je suis rév…

               Lisa ne me laisse pas le temps de finir ma phrase, elle se jette sur mon lit.

               – Je peux dormir avec toi ? demande-t-elle d’une voix suppliante. Je te promets, je
                  ne vais pas dire un mot, pas bouger et respirer une fois sur trois.
               

               Dès qu’elle se blottit contre moi, je pousse un cri qui la fait sursauter.

               – Tes pieds sont glacés, je proteste. Interdiction absolue de t’approcher des miens !

               Lisa remonte un peu la couette pour couvrir son menton. Normalement, elle aurait dû
                  se lancer dans un exposé détaillé sur le carrelage gelé qui a diffusé du froid sur
                  la plante de ses pieds… Son silence m’inquiète.
               

               – Tu as mal quelque part ? je finis par murmurer.

               – Non.

               Sa réponse laconique n’est pas rassurante, d’autant qu’elle tourne les yeux dans tous
                  les sens sans bouger la tête, un peu comme si ses pupilles étaient… habitées.
               

               – Il y a des bruits dans ma chambre. Je suis certaine que la princesse Lavania revient.

               Mon cœur monte directement jusqu’à ma gorge pour redescendre dans ma poitrine avant
                  de remonter encore ; il fait la boule de flipper dans mon corps. Je place la couette
                  sur ma bouche avant de souffler :
               

               – Chut. Arrête de parler d’elle.
               
– Tu veux dire de la princesse fantôme ? chuchote Lisa tandis que ses yeux continuent
                  à balayer les alentours.
               

               – Tu sais bien qu’elle n’existe pas.
               

               L’effort que m’a coûté cette phrase est immense. Je suis sûre que maintenant, le ou
                  la fantôme qui hante les lieux va tout faire pour me prouver le contraire. Mais en
                  tant qu’aînée, je ne peux pas avouer à Lisa que je suis morte de trouille.
               

               – Tu as entendu ce que Darren a raconté au repas, insiste Lisa d’une voix de plus
                  en plus faible. La princesse assassinée dans ce man…
               

               Elle s’interrompt tandis que mon cœur cesse de battre. La porte de ma chambre est
                  en train de s’entrebâiller TOUTE SEULE. Il nous faut moins d’une seconde pour disparaître
                  ensemble sous la couette.
               

               – Laure, tu dors ? Je suis passée devant la chambre de Lisa, elle est vide.

               Je reconnais aussitôt Lou malgré l’épaisseur du duvet de plumes sous lequel je suis
                  enfouie.
               

               – Je suis là ! Je n’arrivais pas à dormir parce que j’entendais les pas de la princesse
                  fantôme, déclare Lisa tandis qu’elle et moi, on émerge de notre abri.
               
– Je suis rassurée de savoir que tu n’as pas disparu, lui répond Lou.

               Sauf qu’elle semble super tendue pour quelqu’un de rassuré…

               – J’ai entendu des bruits sinistres tout à l’heure, chuchote Lisa. Comme un souffle
                  de l’au-delà.
               

               Et voilà ! C’est gagné. Mon cœur se remet à jouer la boule de flipper.

               – Un « souffle de l’au-delà » ? Non mais là, il faut arrêter le délire, lâche Lou
                  d’une voix encore plus tendue. Et pourquoi pas des chuchotements d’outre-tombe ? Lisa,
                  il n’y a pas de fantôme ici !
               

               – C’est ce que j’essaie de lui expliquer, j’ajoute en hochant la tête (modérément
                  car j’ai replongé sous la couette).
               

               – Bon. Et à part ça, qu’est-ce qu’on fait demain ? Ça vous tente, une balade le long
                  du loch ? Il y a des coins à ne pas rater au sud.
               

               Remarquant qu’on la fixe, Lou s’arrête.

               – Quoi ? demande-t-elle d’un ton inquiet. Vous avez entendu quelque chose ?

               Je regarde Lisa sans dire un mot. On sait très bien que notre sœur aînée n’est JAMAIS
                  en mode « Discutons un peu de notre emploi du temps de demain » à 1 h 30 du matin. D’ailleurs, Lou ne s’allonge JAMAIS NON PLUS
                  sur mon lit quand on est déjà deux sous ma couette !
               

               – Poussez-vous, ça caille trop ici, murmure-t-elle en nous rejoignant sous les draps.
                  Si vous voulez que je vous expose le programme de cette semaine, laissez-moi une petite
                  place.
               

               – D’habitude, c’est Lisa qui nous éclaire de son savoir, je lâche en grimaçant un
                  sourire car, stressée comme je suis, j’ai du mal à soulever les deux coins de mes
                  lèvres.
               

               Lisa ne dit rien. Elle vient de fermer les yeux avec un petit soupir de bonheur. Elle
                  est allongée entre ses deux grandes sœurs dans un lit et si, par malheur, la princesse
                  Lavania venait nous visiter, nos corps la protégeraient…
               

               – Comme je connais bien l’Écosse, je peux vous donner des idées de balades intéressantes,
                  insiste Lou pour justifier le fait qu’elle continue à jouer la sardine entre nous.
               

               Je hoche la tête. J’ai trop envie de l’écouter toute la nuit pour ne pas risquer d’entendre
                  ces bruits qui me font peur depuis que je suis entrée dans cette chambre. Je ferme
                  les yeux quelques secondes…
               
– Lououou ! Lauauaure ! Lisaaaaa ! Pourquoi vous ne m’avez pas invitée pour votre
                  soirée pyjama iciiiii ?
               

               La voix douce et harmonieuse de Luna me réveille.

               Non, « nous » réveille.

               Mon cerveau me délivre quelques informations :

               • Il fait jour dans la chambre.

               • Ma tête est écrasée par le bras de Lisa.

               • Mon genou est recouvert par la jambe de Lou.

               • Je ne suis donc pas seule dans mon lit.

               Puis, la nuit agitée me revient en mémoire.

               – Ce n’était pas une soirée pyjama, Luna. J’ai passé l’âge, proteste Lou en bâillant.

               – C’est juste à cause des bruits de la princ…

               Je donne un coup de coude à Lisa pour qu’elle se taise et ne fasse pas peur aussi
                  à notre petite sœur.
               

               – Des bruits de la princesse fantôme ? demande tranquillement l’intéressée.

               Mon sang quitte mon visage ! Luna nous dévisage en souriant du haut de ses « presque
                  six ans mais pas encore ». J’éteins la lumière du chevet (toujours allumée) pour me
                  donner une contenance tandis qu’elle affirme :
               
– Je n’ai même pas peur d’elle. J’aimerais trop la voir en vrai !

               Là, je deviens couleur cadavre. Pourquoi faut-il qu’une phrase pareille soit prononcée
                  DANS MA CHAMBRE ? C’est évident, la nuit prochaine, la princesse s’y baladera puisqu’elle
                  vient d’y être invitée !
               

                

               Plus tard au petit-déjeuner, nos parents ont toutes les peines du monde à comprendre
                  pourquoi, alors qu’« on a la chance de dormir dans un château immense où chacune bénéficie
                  pour une fois d’une chambre pour elle seule, on a choisi toutes les quatre de se réunir
                  pour une soirée pyjama ».
               

               – Arrêtez ! lâche Lou excédée par-dessus son bol de lait. J’ai une tête à participer
                  à ce genre de soirée ? Je vous signale que j’ai dix-sept ans.
               

               Luna nous regarde d’un air triomphal. Elle doit imaginer qu’on la conviera forcément
                  à la prochaine soirée pyjama pour éviter le type de dénonciation qu’elle vient de
                  faire et qui nous rend un peu… honteuses, Lou et moi.
               

               – Ce château est hanté, affirme Lisa qui, elle, assume complètement. Donc j’ai préféré
                  dormir groupée.
               
– Je vous rappelle que vous auriez pu rester à la maison à Paris, lâche notre père.
                  C’est vous qui avez insisté pour venir ici.
               

               On se met toutes à parler en même temps ! Notre père se bouche (discrètement) les oreilles. Il n’est
                  toujours pas habitué à vivre dans un monde « exclusivement féminin ». Pourtant, il
                  devrait l’être… Nos parents, Stéphane et Stéphanie, surnommés les Steph au carré à
                  cause de leurs prénoms, voulaient une famille nombreuse. Si notre père la voyait plutôt
                  en mode « garçons, discussions sportives », notre mère la rêvait version « filles,
                  confidences & Co ». Elle a gagné puisque nous sommes quatre, surnommées les quatre
                  L à cause de nos initiales. Lou, l’aînée, a dix-sept ans Elle se définit parfois comme
                  l’exemple à suivre, une sorte de chef-d’œuvre qui n’a jamais pu être égalé. Ce à quoi
                  moi, Laure, deuxième de la fratrie, je lui réponds toujours qu’avant tout chef-d’œuvre,
                  on fait un brouillon, et à treize ans, je n’ai pas besoin de modèle !
               

               Lisa, la troisième, a presque dix ans. Elle écoute rarement ses deux aînées dans la
                  mesure où elle parle tout le temps – à part dans une chambre hantée. Quant à Luna,
                  la petite dernière, elle a bientôt six ans et des idées fixes. Après une passion immodérée pour
                  les licornes, elle est en phase princesses, mais visiblement « princesse morte » puisqu’elle
                  rêve de rencontrer celle qui hante ce manoir.
               

               – Alors ? insiste notre père. Retour en France ou pas ?

               Un NON catégorique sort de nos quatre bouches !

               – On a réussi à venir en Écosse, ce n’est pas pour s’enfuir dès le premier fantôme,
                  non ? je lance à mes sœurs.
               

               C’est vrai qu’il y a deux mois, lorsque notre père a évoqué un séjour en Écosse, on
                  a toutes voulu faire partie du voyage. Il a commencé par refuser.
               

               – Les filles, je vais assister à des conférences médicales là-bas, nous a-t-il expliqué,
                  en mode « médecin ».
               

               – Le programme de la semaine m’intéresse beaucoup puisqu’il y est question des maladies
                  infantiles, a ajouté notre mère qui est infirmière pédiatrique. Nous serons très occupés
                  tous les deux.
               

               Avec mes sœurs, on a lancé l’offensive. J’ai attaqué la première.
– Oui mais moi, en Écosse, j’ai une correspondante depuis cette année, j’ai rappelé.
                  La prof d’anglais nous fait écrire des mails tous les quinze jours. Je pourrais enfin
                  la rencontrer. En plus, j’ai vu que vous alliez au bord du Loch Ness, elle habite
                  tout près !
               

               – Depuis mon voyage en seconde à Inverness, j’ai gardé un tas de contacts en Écosse,
                  a ajouté Lou en brandissant son portable. Pas plus tard qu’hier, j’étais en pleine
                  conversation sur Messenger avec Markus et son pote Cameron. Ce serait cool qu’on se
                  revoie. J’ai envie de « vivre l’Écosse » à nouveau.
               

               – Le Loch Ness, c’est juste mon rêve, a insisté Lisa d’une voix vibrante. On raconte
                  tellement de choses sur le mystère du monstre qui y vit. J’ai lu que…
               

               – Ben moi, j’ai pas envie que vous partiez, a murmuré Luna en faisant sa tête de bébé.
                  Vous me manquerez trop, trop, trop.
               

               Notre père a eu beau dire que « L’Écosse c’est très grand et la correspondante de
                  Laure habite peut-être très loin d’Inverness, la ville des conférences ; et non Lou,
                  on ne va pas t’offrir un voyage juste pour que tu voies tes “potes”. Toi, Lisa, cesse
                  donc de croire à la légende du monstre du Loch Ness », notre mère a regardé Luna, les yeux embués par l’émotion,
                  avant de déclarer :
               

               – Ma chérie, on ne va pas te laisser toute seule sept jours. Tu as raison. Ce serait
                  trop long.
               

               Notre père s’est donc mis à chercher une maison d’hôtes et, hier matin, on a toutes pris l’avion avec
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